


ii APPORTANT NOVVE LLES 
de tout ce qui seft pafñlé en Cour 
depuis le dixiéme de ce MOIS iuf- 

a qu'au depart du Roy de la ville de 

DS Suen.  Et.de la route qu'a prifc Sa 

Ad ue Puté, peus fon retour à P: 





À PARIS, 


Chez JACQVES LE GENTI L, prés Sain 
Fidaire. 
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LE,  COVRRIER -DE GREEN 
apportant nouucles de tout ce qui s’cf? palfé 
en Cour, deputs le 10. de ce mors iufqu'au de- 
part du Roy de ladite villes es de la route 
qu'a prife Sa Najellé 


De Gien. le dixième eAvril 1652. 


E jour le Cardinal Mazarin syanteu” 
aduis que les fuyards de l'armée du 
Marefchal d Hoquincour ayans efté 
ralliez. seftoient rejoints aux troupes que 
commande le Marefchal de Turenne, & 





qu'ils eftoient poftez fi auantageufement, 


qu'ils n’auoient aucun fujet d'apprehender 
l'ateaque de l'âärméé de Monfieur. Je Prince; 
propofa par vn aduis auffiimpertinent que 
celuy quil auoit donné peu de iours aupa- 
rauant, lors qu'il die, qu'il efloit à propos 
que le Roy fortit pour rallier fes troupes, 
qui eftoiét dans vne confufion incroyable; 
que fa Majcité deuoitmonter à cheval pour 
aller voirie bon eftat defdites troupes, qui, 

difoit-il, n'eftoir:pas de gens qui venolent: 
d'eftre deffaits,ainf ique l'on publioit: au- 
quel aduis,aufli bien qu'au premier; s'oppo- 
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fa inerte smentle Maiefehal de Viile- 
_16Y; difäne, qu'il ne ie pas que Ja 
--pafonne du Roy fuft expofée aux perils 
qui fuiuent d’ ordinaire, vue armée fi proche 
del cnnemic, Et à 
_. L'vnziéme arriua icy vn Courrier de 
Guyenne, pour affeurer leurs Majeftez des 
fuccez que remporte le Comte d'Harcourt 
en cette Prouince; maisqueles troupes du- 
ditComtene pouuoienceftrefi- tofteneftat 
de venir,attendu le renfort degarnifon jetté 
par M'le Prince de Conty dansles villes de 
Bourg. Bergerac, Libourne, & S. Macaire, 
Jefquelles places CrOyoit a propos de re- 
duire auparauant que d'abandonner ladite 
Prouince. Lemcfme Courrier nous affeure 
auñi que l'intelligence que ledit Comte 
auoit pratiqué dans Bordeaux, au moyen de 
celuy qui prefidoit en l’afembléc de FOr- 
mée,auoit cfte: rompuë, ledit Prefidet ayant 
efté démis, & l'Aduocat Durct mis en fa 
place. e 
Ce mefme jour vinrent auf nouuelles, 
que le Duc dela Rochcfoucaultfaifoit toù- 
ce ts de nouuelles leuées dans le Poitou , & 
que fes troupes ponte toujours ,auoient 
déja 


déja pris & pillé trois au & us 
villages des dépendansdel ER dePoi: 
tiers, vacant depuislongtemps. 
Ledouziéme on futaduer Ly;que Meflieurs 
les Princes & le Parlement auoient abfolu- 
ment refufé la Conference que le Confeil 
auoic fait demander entre Mefieurs de Cha: 
fteau-neuf& de Chauigny, au Bois de Vin: 
cennes,pour moyenner quelque accommo- 
dement, & qu'ilsne vouloient entendre à 
aucun pourparler quele Cardinal Mazarin 
nefcefuft retiré du Royaume, ë {es Partifans 
du Confeil Cequi nedonne pas peu de fou- 
_cyanos Miniftres,non plusque le fejour de 
M le Princede Condé à Paris, & fon affidui- 
té aux afferbléesqui s'y font. | 
i Le créiziéme-toutola Cour-fuit nee 
de a nouuclle receuë de Calais,de l’appro: 
chede l’armée Efpagnole deuant Graucline. 
Les lettres de Catalogne nous affeurent, 
que les afiegez de Barcelone continuent 
roùjours à:fc bien defendre, & que IeMar. 
quis de Mortarre ; qui commande l'armée 
Éfpagnole deuantladite ville,/àyant enuoyé 
-yn Trompette pour fommer les habitans de 
 ferendre, &ileur declarér, ques il netrou- 
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uoit dis la place pour quaränté jours de 
viures,il lès feroit tous pendre. Cette rodo- 
montade fut receué par vneautre, les affie- 
gez renuoyant le Trompette audit Marquis, 
& luy mandantqu'ilattendie leur refponfe, 
 &quils la luy feroient fçauoir dans vnan: 
maison croit qu il n'aura pasla peine d'a. 
cendre fi long-temps,veu que la famine & la 
peftceft figrande dansfon armée, ‘qu 1l fera 
contraint de leuer le ficgc. 

Le fejour dela Cour en cette ville, &. fe 
proximité de l'armée, qui fait toujours des 
degafts incroyables,ont misles viures à vn 
prix tellement exceflif,que le pain vaut fepe 
à huit {ols la lure, & le refte desdentées à 
proportion. Ce quidonnafujetau Confcil, + 
quife tintle quatorziéme de ce mois, où il 
fuc refolu; que les troupes s'eftendroient du 
_cofté de la Bourgongne, afin de leur donner 
moyen de fubffter ; & que Le Roy partiroit 
de cette ville: «Deux aduis furent propofez 
_ fur cette derniere refolution;l vn du Maref- 
 chal de Villeroy, & l’autre du Marefchal 
du Pleffis-Praflin: Lepremierdifant, qu'il y 
alloit de l'intereft dur Roy,ëc du bien de tou- 
te lbra né EE approchaft de 
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Paris, & quil croyoit,en cas qu on defiraft, 

de pacifier les chofes; que: c'eftoit l'vnique 
moyen de lefaire.. Piufeurs enclinoient à 
cét aduis; mais celuy du Marefchal du Plef 
fis,qui fut qu on prendroit la route dcBour. 
gongne, ou de Champagne, attendant les 
troupes deGuyene,ayaänt fembléle meilleur 
au Cardinal Mazarin, preualut ; & l’ordre 
fut donné aux Officiers de la Maïfon du 
Roy, de fe tenir prefts pour partir le dix- 
fept. Lequel iour Sa Mayjefté foruit de cette 
villeà chéual, accompagné du Duc de Mer- 
cœur, du Cardinal Mazarin(qui nel'aban- 


donneiamais ) du Duc de Bouillon, des Ma- 
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tefchau x de Turennc,du Plefis, d’ Hoquin- 


cour, & plufieurs autres Seisneurs : mais 


cftant à vne portée .de moufquet de cette 
ville, vne groffe pluye eftant furuenué, il 


entra dans le caroffe de la Reine auec-ledit 


Cardinal Mazatin; dans lequel carroffe 


cftoit aufli Monfeur le Duc d’ Anjou, &ar- 
riua ce mefme iour a Loigny: d'owil deuoit 
partir le lendemain pour Auxerre. 

C’eft chofe eftrange que la prefence de Îa 
Cour, autrefois dobrce de tout le monde, 
foit à prefent vn fujet d'apprehenfion: car 
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ceux de loigny fur la nouuelle re 
s'acheminoic vers eux, enleuerent & cache- 
ce qu'ils purent,comme s ils attendoient les: : 
ennemis. Etles habitans de Gien n'ent pas 
tefmoigné moins deJoye de l'éloignement 
de leurshoftes,ques'ils forcoiét de captiuité. 
: Lesnouuelles de Calais du dix-huitiéme 
de ce mois,nous afleuret que le Gonuerneur 
de ladite ville.a faitfortir tous les Anglois 
qui y eftoient ,& qu'il ÿ'a quarante nauires 
de guerres Anglois,& pour le moins $o.au- 
trés nauires chuis deuant le port de 
 Douures: Cequi faic foupçonner quelques 
vns qu ilsfontdeftinez pour le fiegeide Gra- 
ucline, que Les FASO continuent de 
prefler. hrs 
De Bray le 20. PU 168%. É JUL? 
Nous attendons aujourd huy le pas en 
cette ville ; qui en doit parur demaincpour 
allericoucher à Sens ; de la a Melun, & en 
fuité fe rendre a Paris, où il doit ann dans 
Jehouure:c 2.1 HE SH OTe 
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